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Union de St Antoine-de Padoue," compilé p"ar le Révérend Bona-
venture Hammer, O F. M., a étA traduit en français. Ce petit
livret devrait être dans les mainis de chaque disciple du "Gran~d
Opérateur de Miracles,'> parce qu'il explique les nombreuses
Indulgences qui peuvent être gnesen appartenant à la Pieuse
Union.

Il n'y a aeucurne considération 'monéltaire attachée à L'union.
Le prix du livret est de 5 cents et, est en vente chez

M. C. H1EALEY,

45 Cre scent Street,
Cambridge, Mass.

SSeur Carlotta
(,suite)

Un jour Pepino ne revint plus et fit dire par une mégère de
Uhvica. (1), couverte de haillons, qlui ressemblait assez bien à
une bohémienne, qu'il ne reviendrait pas!

Que s'était-il passé? Carlotta ne parvint jamais à le savoir.
Elle en fut au désespoir, tomba malade et faillit même mourir
de chagrin.

Ses amies vinrent la consoler:- tout Lut inutile. Elle se mit
alors à. faire le tour de la plupart des madones de Naples pour
leur demander un soulagement 'à sa douleur; elle visita suirtout'
Notre-Dame de la~. Paiee, Aot-e-Da.-ie de l'Bspéra-nc.,
2T6ýtre-Darnm de V'Aaq.sta?,we (2) et lit brûler, à plusieurs reprises,
des cierges devant la statue de ces vierges;. mais son coeur n'en.
resta pas moins ulcéré et .meurtri. Elle prit alors le parti de
s'ensevelir vivante dans sa villa, ne voulant voir personne que
sa gouvernante qui, dans son dévouement, aurait fait, si elle
l'avait pu, des miracles pour la guérir du mal qui le, dévorait

Ce pauvrE, cSeur était eni quelque sorte - elle le disait elle-
même- devenu comme une espèce de Vésuve où la lave de la
désespérance grondait toujours, prête ài éclater d'une façon tra-
gique. .A ussi, unjour, s'arrêta-t- elle à une décision suprê me:- elle
voulut mourir. Mais commentt de langueur ? C'eût été trop
long.: Elle.décida qu'elle mourr-aÀt de.mort violente, qu'elle' cher-

(1) Proena.de favorite dms Napolitains. sur les bordsr en1 la mer.
(2) Madonne della Pazienza, della Sperauza, dellVAjuto, vierges m'en connues à

Naples et particulièrement lionozëes par le peuple.


